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î ste-t-e lie au Lu xem bo u rç 
Depuis les années 70, les sociétés occidentales sont confrontées un important chômage
structurel. Parallèlement cette donnée socio-économique mettant fin au " tn8D{eS glorieuses»,

un nombre croissant d'initiatives économiques de type associatif ou coopératif qui
n'appartiennent ni la sphère de l'entreprise privée classique, ni à celle de l'économie ' publique

ont vu le 'DUr. Au cours des dernières années, les expressions de “ troisième secteur» e t

“ d'économie sociale» sont de plus en plus rentrées dans le langage courant sans qu'une
définition objective ne qualifie clairement ces termes.

En dépit de leur variété, les entreprises
sociales présentent des points communs
que l'on retrouve dans la quasi totalité
des pays occidentaux. La dynamique
entrepreneuriale de ces initiatives peut
être identifiée à part ir de quatre tràits:

- une activité continue de production de
biens ou de services

- un degré élevé d'autonomie
décisionnelle
un certain niveau de risque
économique

- un volume minimum de travail
rémunéré

Ces dernières années, on observe dans
certains pays, une orientation mar-
chande de plus en plus nette, au sens où
une large par des ressources des entre-
p,ises sociales proviennent de recettes
de ventes sur le marché ou de relations
contractuelles avec les pouvoirs
publics.

D'autre part, la dynamique sociale de
ces entreprises est générée au travers
des caractéristiques suivantes:

- l'initiative provient d'un groupe de

citoyens
- la répartition interne du Pouvoir est
démocratique et souvent de type coopé
rative, mais en tout cas n'est pas fondée
sur la propriété du capital

- la distribution d'éventuels profits est
limitée

- l'organisation vise explicitement l'in
6,ê\ de la communauté dans laquelle
elle est implantée.

Ce cadre conceptuel a été identifié par

le «Réseau Européen EM ES» qui étudie
l'émergence des entreprises sociales en
Europe depuis 1996.

Ainsi au Luxembourg comme ailleurs
en Eunopc, des initiatives du troisième
secteur sont particulièrement actives
dans trois grands chantiers sociétals:

Des points communs:
production de

biens ou de services,
autonomie décisionnelle,

risque économique,
travail rémunéré

|) l'insertion de ,personnes peu quali-
Uée*oudc'ch0meuodclongucJuré,ü
l'instar des «sociétés d'emploi et de
qualification» allemande ou des «entre-
prises d'insertion sociale» espagnoles.

2) |: développement local de zones
défavorisées comme les «régies de
quartier» françaises ou les «coopéra-
tives de solidarité sociale» portugaises

3) les services aux personnes ù
l'exemple des «Home care coopératives
and voluntary organisations» au

Royaume-Uni "u encore les «coopéra-

tives

Luxembourg:
De l'aide sociale bénévole
au «secteur conventionné',

Au Luxembourg ju*qu`ù la 6n des

années '00 , la prise en charge des
pauvres et des malades dépendait essen-
ÜeUement des ordres congrégationa-
listes qui s'occupaient des nécessiteux
de la société. L'Eglise o été l'initiateur
de tout le système de prise en charge
tant au niveau social qu'au niveau de la

santé.

Ainsi, ouuc la sécu,ioé sociale qui rele-
vait de la mission de [Eut, tout |c tra-

vail social d'aide, y compris les infra-
structures d'hébergement pour enfants,'

les hôpitaux et la prise en charge des
personnes âgées, relevait presque exclu-
sivement de l'intiative privée et était

géré par des organes d, l'Eglise.

Mais faute de moyens financiers. vii la

quasi inexistence d'aides financières
étatiques, les infrastructures étaient sou-
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vent Vétustes, les concepts de prises en
charge, basées exclusivement sur le
bénévolat des bonnes soeurs et des
frères, étaient démodés et ne correspon-
Juicot plus aux demandes réelles de la
société

Les changements sociaux de la fin des
années '60, tels la montée en force de la
demande d'emploi féminine et l'éclate-
ment de la cellule familiale, c"ojugés
avec l'augmentation des ressources de
[Eut, amenaient le gouvernement ü
mieux prendre en les besoins de
la population.

Ainsi l'E/u| concluait, dès 1968, des
conventions, prenant en charge des frais
de personnel et de fonctionnement avec
certains congrégations en vue de profes-
sionnaliser les structures d'accueil exis-
tantes et de moderniser les infrastruc-
tures et batiments vétustes.

Vu la flexibilité de ce modèle, le
conventionnement devenait ù partir de
1975, l'instrument généralement utilise
par les Ministères pour la création de
nouveaux services dans les domaines
social, familial et thérapeutique. Depuis
lors, le «secteur conventionné» n'a
cessé de gagner en importance en ce qui
concerne l'accomplissement des mis'

sions générées par le passage de [[/u

gendarme à I' Etat providence.

Actuellement, ce «secteur» compte
environ 5.0 salaries, dont près de la
moitié sont pris en char ge pu, |`Eutsu,

la base d' uti modèle salarial proche des

fonctionnaires de I 'Etat (reconnaissance

des barèmes su|uriaux, avantages
sociaux comparables,...) et l'ensemble
de ses dépenses représente 26% des
dépenses totales du hudge/de l'Etat -
|\U millions d'Euros en 1 998 soit dix

lois plus qu'au début des années `80.

C'est précisément sur ces base s de sou-
tien et de participation étatiques que le
troisième secteur au Luxembourg s'est
développé.

Conventionnées par les Ministères de la
santé, du travail, de la sécurité sociale,
de la famille' ct de la solidarité, de la
promotion féminine, de la culture ou de
la jeunesse, nombre d'initiatives d'ori-
gine privée ont vu le jour au cours des
trente dernières années; la plupart du

temps sous forme d'association sans hu/
lucratif (asbl:).

Cependant, il faut signaler que la plu-
part d'entre elles jouissent d'un mode

de subventionnemeiit intégral de leurs

Soutlef% sa Lois?

dépenses et n'ont donc ü assumer aucun

risque économique

Ainsi, la règle au Luxembourg a évolué

de manière à cc que les pouvoirs publics

assurent scu\x la quasi totalité des pres-
tations sociales.

Si bien que [économie sociale en tant
que telle reste peu développée au
Luxcmhou, g . en dehors de certaines
structures actives dans l'insertion socio-
professionnelle des chômeurs et des per-
sonnes peu quu|iUécsqui présentent de
très beaux modèles de fonctionnement.

U n'est dès lors pas étonnant que
contrairement aux autres puys de
l'Union Européenne, aucun cadre légal,
ni réglementaire n'existe au Luxem-
bourg, en dehors dc la notion «d'aide ü
l'emploi d'utilité socio-économique»,
qui apparaît officiellement dans |u|égis'
|iu/ioncn|o83;[c,èg|,mcntpcnnctJc
soutenir les nouveaux projets dans leurs
démarches de création d'emplois réser-
vées au chômeurs défavorises, respecti-
`cmco/ùccux ne pouvant 8n amenés
qu'a travers une guidance socio-éduca-
dvc dc mise au travail vers un degré
d'emploi «normal».

L'approche sociale
communautaire à l'origine
des initiatives d'insertion
par l'activité économique

C'est ü la fin des années '70, au début
des années '80 que se développent véri-
tablement les initiatives actives dans |c

domaine de l'insertion. On assiste a
cette époque à la naissance de quelques
associations porteuses d'une nouvelle
optique dans la façon d'envisager l'aide
sociale: l'approche sociale communau-
taire.

Contrairement au travail social «tradi-
tionnel», qui continue ù être majo,tui'
om,ntopp|iqueJuns les différents ser-
vic,s d'aide sociale et qui consiste ù
octroyer en fonction de certains critères
l'aide disponible, l'approche commu-
nautaire préconise de s'attaquer ù la
source du problème en apportant des
changements structurels.
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AoLu^^mb"u,ê`cumnudun*\csuuo^o

pu^ x dc |'Qnion Eunnp^cnnc. |cs di'

vu^cs sociuux *^ [nn/ |^ p)us osscn/i,
uu nivcuudc [cmp\ui^nmm^ncd',x'
c|usinn sociu\c, [obscncc J'un cmp\ni
cg dr \uin |cbc|cu,|c p|u* impo,mn^xx
viccv^,a^,|^/nmuU^orn/ormcdc^o'
vuU suc\u| \c üu|cu,d`inu!^coioo pu,
c^ccUcouc^ Lcmp|ni hhdc |upc,ymnc
uo u^^o^ ^c000miquc, |ui donnc unc
ccnoinc uumnnmic s"ciu\c c^ ^cuno-
miquc cn [hubi|i/un/ ù u,^uniac,,

moyrnnon^ |c mvuou,^a pu,^i^oi"n ü

D^p|us ` [cmpk.i pcnn, ùsond^^n-
^^u, J`^^nc ,o|",is^ ^/ ncnnou cn
uoci^\^,donci|conmi^u^unüu\cu,pay-
cho- ynciu| d' yu^un\p|ua imponon^qu`i|
,s/ conrc/cmcn^ ,^muo^,^ ` s\ab|c c\

noop,&^uin^

Cc,/^ y |o quc y ^ion d^ |x |unc cun^o
|'^xc|u*i"n nc sc p"*c pxs dane |cs
m^mc/c,mcsauLux,mbou,^"üic^uux
Jc,hOmu^rs^a^nc^^ 4!^dc|ap"pu-
|u^inn qu, duos nos puIs voisins
^cpcndun\ ` si |cchömaâc "cnojonc/u'
n| " nc scmNc pu:cxi*^c, ` i| n`^n vopos
dc m^mu pou,|,chömu^c "aouuun\,
/"uchun^uncponi,dc|opopu|uhnn^

^i uvuo^ [ins/uunoion du Dn`h uu
Rcvcnu^^\nimumUamo|\ (K^4G)on
d^onmbmh quc N5f dcs m^no^c^
vivuico^ Jun* Jc* c*ndiù"ns ^,^s pnf'
cuins c^ \N9f d`uu|rcs m^nu^cs ù |u

|imiud^|upmuv,uü.|u|oidu2hjuiUc^
|oNh.po,uo^ " |uurüuinn Ju D,oi/uu
R^^G " x pcnniscc,^sd, |ux^,c"Aoc
|u puu,n^^, mniy nc |`u pus p"u,uumn^

C`cs^pounqu"iü|usuiucJ`onc^md,do
|o p"pu|udnn Jc dcox quoniun Jc
iuxcmh"u,^'viUc, |c " Orund " c/ "|c

P^^^ou|",u|m^quu|i^^sd^quuni^o
ù ,i yluc, |cs \mvuiUcum sociuux imp|i'
qu^nJonsucucnchrohc"n^juâ^ uNr
dc^,|ancc,Jansdcsnp^möonsd`insc^
Üon p,o[cssi"nncUcc^dc |uoccon^o |u

J^|inquancc^Onvi/uiosiappuuü^,cpm'
Üqucm,n^xum^mcm"mcnx

ou d6bmdoa unn^c* ^8U`|'usy^iuùon
`|n^^r/\cÜon Faubou,^ " qui donnc,a
nui^suncc ü p|usicurs s^ruc^uos^ |nuc^
&chnnx &sN ' P"|yêonc 8ù,|, 84

^ons/,ucdon ^ùr| c/ ^cn^,c Sùd^^
[ussnciuion o^iu`|c "cu-|obm` qui

sc ^mns^vmc,a p|us ^un] cn soci^/^
cnop^muivc^

^^ [umx"cioö"n ,^^iAurbcch* qui
d^punddi,^1^m^o\duCmni/^^uui"no|

Cc*onis inhiub,coon ô^ unc younc
d'inspi,mion pou,d'uuors asso^i'oiuos
tcUcsqucCu,i^us.]onâcnho^m./\3]_^

U cxi gc aujnurd`hui unc quurun/oinc
d`inihmivc^quiocuvnn^dun*\cchump

d^ |u ,^inscnion ` d"n\ |x mmiÜ^ d`cn\no'
cU^son|d^v^|npp^dc*ucoviu!e mu,

chundcs^ Cc y *^,uuuns d`in,cnion pm,

[^conomi, |,uvuU|^n^ duns \^s

Jomoiocs dc [,nvin.nn^mcn^, [u^,i'
cukun,|cs ^mvuux hvc g ico ` b büh'
mcn^.|u^^^iondcs&^hcu,bn^mm-
Ünn_^
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Oopcu sou|i^^rbd^nun^sn^dcc^r
^oin^s as,nciud000 pour ^,uraiUou,s
^mdic^^su|^J)^,ApB^H`|K^[
K,ozbi^rê ct |`ubscncc pr yqu^ uxuc
d`iniÜ/uivos p,nposon\ dca ucbvit^s dc

r^inscninn s"cin-p,ufcsxinoncUc puur
|csfcmmcs^
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TaoKd |c ênuvcnncmcn^. ^unK^
[Educ^oion ` ^un^^ [udminis^ooion dc

[^mp|oi yon/ phs ü po,i, d^oh^s
c"mno nsponsuh|^ du ^ch8mu^c ou
cap^r^s ^"mmc u|hmc ncuu,y pnu,
so|uÜonnc,|uc,isc sociu|cqui mcnucc

Lcxc|uxi"o, qoi ju*qu`uu d^hu/ Joy

uon^csVO,n`dui/pxyviyib|cc^scmh|oh
bico nnJui^^,nnu*ussuiUcduna nmo
quo^idion p,nchc uvcc dc p|ux co p|us

[^m^'p,nvidcnco, [lùu ,^;u|o^,u, c^
^umo^ du poc^c snciu| moYoixcm'^'i|

cnc"n \"n^/cmps|o m"n^^c du ch8'

mu^cc^Jo [o^c|u y i"n ù^,undumpJc
mc*uns,dc P|un d`^c/i"n ^uhonuiqui
puunni,n, n`oppumün quc commc uo

p\öxnsuruncjxmbcd^ hois^

Luptv,ohondc |`cxc|usi"o o'd y i^ pnx

b |'un]m du jnu, dc |`[conomiquc^

L^JucxÜoo ` c"mmc |cs p"uv"i,s

puNic y ^^oicn^ mubi|is^s pou, dminc,

vc,* \cs cn|np,isca \c moximum Jc
moind`nuovod\spnnib|c^

p^oi y vni|ü, |r* ,^u|\6 y chun^^n/ duos

|cs onn^^* `8U^ Lc sccocu, u'n^a^o
pzndd^[impnnunucsv,|c^^"nduinc^
LcJdsunni s`uccn^^ |onqu`nn cnnmu^c
quc mu|^,^ |o cn`issuncc. un nomhn
p|ua ,n p|us impnoon/ dc pc,aonnca

vicnn,n^ ên`ssi, |,s mn^s dcs dcmyn'

dcueJ'cmp|"i^

[noc ,m Jc cnn*u/c, qvc |cs di[8'
mo^cspu|iöqucsdc [cmp|oi "n^ punic|'
|cmcn^ 6chou^ c/ quc |u c"ni y aancc Jc^
bcxnins quonÜ|od[s c^ quo|i^od[s
d^pueud^xnnnuis|csmnycosd`ucÜons

LcLu^cmhou,^ sc ^"ndumncmi^'i| Ü
cn|m, dons |c vin^r'c/uni^mu si^c|c

uvmc unc x,dnisc dc /uiU^nù ks rnü\s
s"cixu^c/humuinsJc|'cxJusinopuu,
mico/ cnnsÜmc, un v^,i^ah|c haoJicop
^m,onmiquc?

Rcpnnuo| |cs mn^ Jc Bcmmd ^ouch'
n^,, " dnnoc,soo s,os modcmc ü |`idéc

d`humoni^^, c`c*^ |c p,inüpc d`iosc,

hnn " ,i| hu^ o^n`uvc,[humuni^^^

Pou,cc|u. i| cnnvicn/ d'aiJc,coou,^c'
m,m|c^n"mbn^sc^c/bicn,unucsini'
huivc y d`ins^ninn dc y cn^op,i*cs nu

osxncio|iuos. co poson^ onc [ois pour

muocs qu`i| nc u`u^h pux |ü J`ucÜnos
puUiouivcs "u missi"nnains, muis hicn
d`inx/mmcnm x^,icox ü io^^^o,duns
un,p"|^Üquccuh^onvcc^xmhi^i,uxcuo
p|un ou/inon|,o,d|cs co^^odnn/ uo
onuvcuu onu^|c qui np|ucc [humxnix!
uu cocu,Jc [^c000miquc^

û^ 



La conférence et les débats
se tiendront en français.

Un verre de l'amitié
sera servi en fin de séance.
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forum
invitent à une conférence

Quel rôle pour l'économie sociale
au Luxembourg?

présentée par le professeur
Jacques Defourny (Univ. Liège)

suivie d'un débat avec la participation de

M. Robert Goebbels
(Ministre de l'économie)

M. Robert Weber
(Président du syndicat LCGB)

M. François Bausch
(Député 'DO Gréng')

M. Paul Delaunois
(Gérant de la s.c. co-labor)

modéré par Raymond Klein (forum)

Jeudi 18 mars '99 à 20 heures

Salle Victor Hugo (foyer)

60, avenue Victor Hugo

Luxembourg-Limpertsberg

Dès lors, comment justifiera-t-on que
perdure la situation actuelle où à coup
de primes et de subventions l'économie
de capital est mieux traitée que l'écono-
mie sociale et solidaire?

Un cadre légal pour les acteurs de l'éco-
nomie sociale s'impose!

Eugène Becker
Président du Conseil d'Administration de

co-labor, société coopérative
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Le CEPS/INSTEAD a édité en
novembre 1997 un répertoire des asso-
ciations actives dans le domaine de
I 'emploi, reprenant de façon détaillé la
liste des associations:

- s'occupant des personnes non-
handicapées
- s'occupant des personnes
handicapées
- s'occupant des femmes

CEPS:
BR 48 L-4501 DIFFERDANGE
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